
Inauguration des remparts – Echarpe Bernard VILLES 

 

Monsieur Le Préfet, Monsieur le Conseiller Régional, Monsieur Le Conseiller 

Général, MME et MM les élus, MME et MM, 

«Quelle foule….Merci à vous tous d’assister à cette manifestation au cours de 

laquelle nous allons rendre hommage, non pas à un monument, mais à deux 

monuments.  

 

L’un est fait de pierre, l’autre est fait d’un cœur, et dans cette association pierre-cœur, 

le cœur tient heureusement une place prépondérante, car nous savons tous que 

beaucoup de pierres sont faites, bâties,  avec le cœur, et, nous le souhaitons tous, peu 

de cœurs sont faits de pierres…. 

 

Le premier tout d’abord….. 

 

Il s’érige fièrement devant nous, paré de ses plus beaux attributs, prêt à recevoir le 

sacrement…..ce ne fût pas toujours le cas. Ce rempart moyenâgeux remplissait en 

son temps son usage, en protégeant le plus haut village du Lot&Garonne 

d’envahisseurs certainement belliqueux. De par sa position dominante, il forçait le 

respect et nombreux sont ceux qui ont du s’y casser les dents. 

 

Sa structure solide lui permit de traverser les âges, et de barrière contre l’ennemi, il 

perdit de sa noblesse première pour devenir acceptable, intégrable. La société en 

progrès constant le rendit même…habitable… Sur sa base, des logements se 

construisirent, des familles y vécurent…jusqu'à sa désertion…Peut-être était-il trop 

chargé d’histoire pour être compris ?  

 

Et d’errances en errances, il tomba dans la discrétion, voire l’anonymat. Cela devait 

certainement le déranger. Un passé aussi glorieux ne pouvait tomber dans l’oubli. 

C’est en 1977 qu’il se rappela à notre bon souvenir…Oooh, pas de la meilleure façon  

qu’il soit, il décida tout simplement de s’embraser, comme dans un dernier sursaut 

d’orgueil, l’avènement avant la chute définitive. Et il se consuma, durant 3 jours, 

jusqu'à  sa dernière pierre….enfin presque dernière pierre. 

 

Durant les 20 années qui suivirent, il vécut là. Petits tas de pierre par ci, murs 

délabrés par là…bref de statut de tableau majestueux, il n’en était plus que la pâle 

copie, défigurant le paysage local. 

 



Mais, à l’aube du 21 siècle, certains s’intéressèrent à lui. Le patrimoine mérite t-il 

d’être restauré ? Les époques passées méritent-elles une reconnaissance ? Les bases 

de notre société actuelle ne seraient rien sans son histoire. Alors oui, rempart, tu dois 

être reconstruit. Mais comment ? Les milliers de bras qui t’ont érigé il y a des siècles 

contre une pitance, ne sont plus disponibles ? Seul l’€ compte maintenant, et la 

commune n’en a que trop peu. Dans cette ère nouvelle faite de dossiers, d’études et 

de montages financiers, l’élaboration d’une solution pérenne fût longue, longue car il 

fallait que tu revives pour des siècles. C’était sans compter sur de nobles chevaliers 

bienveillants. Etat, Région, Département, et bien sur ta commune, se mobilisèrent 

pour te donner une seconde chance. 250 000 €, ce fût ton coût mais lorsque le grand 

manitou € est là, alors, tout est possible.  

 

Et c’est d’arrache pied qu’en Décembre 2007, ta reconstruction démarra. Architecte  

novateur, entrepreneurs compétents et compréhensifs, ont su redorer ton blason de 

fort belle manière. Dix mois après, tu te dressais à nouveau fièrement, prêt pour une 

nouvelle vie, nouvelle vie que nous allons débuter avec toi ce soir. 

 

Mais cette soirée ne saurait être totale sans célébrer un deuxième « monument ».  

 

Rempart…Un de tes fervents artisans…ton principal artisan. Celui-ci est donc fait 

d’un cœur, voire même de chair, c’est d’un homme qu’il s’agit... BERNARD VILLES 

ici  présent. 

 

Sa carrière d’homme public il l’a démarra discrètement un matin de 1983. Se 

familiarisant avec ses nouvelles fonctions d’élu local. Il apprit, il se construisit.  

 

En 1989, il accéda aux pleines responsabilités. Peut-être ne l’avait-il pas trop prévu ? 

Dans les jours qui suivirent son sommeil fût certainement très léger ?  

 

Mais dans quelle galère me suis-je fourrée? Et la cueillette des champignons au lever 

du jour…fini pour moi ?  

 

C’était sans compter sur sa force de caractère. Sur l’envie certainement de relever des 

défis. Il est vrai qu’il pouvait marier à merveille son activité professionnelle et ses 

fonctions de Maire. Maire le jour, boulanger la nuit, quelle meilleure association…à 

condition de na pas dormir. 

 

Ce défi il le releva durant 19 ans. 19 années d’implication totale, 19 années à ne pas 

compter les heures de dialogues, de réunions, sous le feu des critiques mais aussi des 

satisfactions lorsque les projets initiés deviennent réalité.  



 

Comme vous le savez peut-être, l’honorariat, possible après 18 années de vie 

municipale dans une même commune, est conféré par arrêté préfectoral. Concernant 

BERNARD, c’est 25 années d’engagement qui se devaient d’être reconnues. 

L’humilité dont il a toujours fait preuve ne lui permettait pas de s’honorer tout seul, 

et il était du devoir du conseil nouvellement élu d’accomplir cette mission. C’est le 

jour même de l’investiture du nouveau conseil que la demande fût faite…et …je l’en 

remercie…acceptée par l’intéressé. 

 

En 2001, BERNARD m’intégra dans son équipe, et déjà sa motivation concernant la 

restructuration des remparts de LAPLUME est bien présente. Il transmit cette 

motivation à son conseil d’alors, et nombreux furent les débats animés pour aboutir à 

une solution équilibrée.  

 

Mais tu sus garder le cap, sans cesse à la recherche de financements qui furent 

régulièrement remis en question, à essayer de convaincre et finalement à faire 

accepter le projet.  

 

En Décembre 2007, ta décision de ne pas poursuivre l’aventure d’homme public, les 

travaux ayant à peine débutés, aurait pu remettre en question l’opération, mais tel ne 

fût pas le cas. Même si l’ardoise reste salée, il est vrai que démarrer une mandature 

avec un emprunt de 200 000 € n’est pas forcément chose aisée, nous avions le devoir, 

pardonnez moi l’expression, « de finir le boulot ». Et « boulot » fût fait.  

 

Finalement, le temps te donne raison, car devant un tel résultat nous aurions été mal 

inspirés de saborder ce projet. Un tel résultat en fait même oublier son financement. 

 

BERNARD, c’est avec grand plaisir que le conseil et moi-même associons ton 

honorariat à cette manifestation, l’occasion ne pouvait être plus belle. Tu mérites 

toute notre reconnaissance pour l’action que tu as menée au service des pennaviens, 

et je te souhaite tout le bonheur possible dans cette nouvelle vie de retraité à temps 

plein. 

 

Merci à toi. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Encore deux mots, les remerciements que je me dois d’adresser à tous ceux qui ont 

participé à cette entreprise.  

 

Tout d’abord, pour le financement, mes remerciements à M. Le Préfet, représentant 

de l’état, M. Le Conseiller Régional pour la région Aquitaine, M. Le Conseiller 

Général pour le département.  

 

Pour les entrepreneurs ayant réalisés cette opération. L’Atelier BKM de Bordeaux, 

avec l’architecte paysagiste Laurent VAN DEN BERG, associé à M. SOULE, que je 

remercie d’être présent ce soir. M. LONGO, et toute son équipe, pour la partie gros-

œuvre. M. LAPEYRONIE pour les travaux de terrassement et ils furent nombreux et 

périlleux, mais nous connaissons Jean-Louis pour sa dextérité avec une pelle. M. 

SOULIE pour tous les travaux de bordurage. L’entreprise ATP Albret avec M. ROSSI 

pour la partie VRD. Et pour toute la partie espaces verts, l’entreprise Guy DELFAUT 

Espaces verts. Je tiens aussi à remercier le personnel municipal qui a, lui aussi, 

œuvrés sur cet édifice. 

 

Je tiens à remercier les membres du conseil pour leur engagement sur le suivi des 

travaux et sur l’organisation de cette soirée, et je vous remercie vous tous habitants 

de LAPLUME de répondre présent, car il est vrai que maintenant vous êtes aussi 

indirectement propriétaire d’un morceau de caillou. 

 

Bonne soirée. 


